
au bout de quelques semaines il put vaquer à ses occupa-
tions. Il jouit depuis d'une parfaite santé.

Vers lP 8 mars, une femme qui souffrait d'un mal
d'yeux depuis cinq ou six ans, vint me trouver toute dé-
couragée, me disant qu'elle craignait de perdre la vue,
car ses yeu. commençaient à s'obscurcir. Je lui conseillai
de faire une neuvaine à sainte Anne et à saint Joseph et
puis de se laver avec confiance lés yeux avec de l'eau bé-
nite.. Elle fit ainsi, de plus elle communia à la fin de sa
neuvaine et ses yeux furent parfaitement guéris.

Le 20 février, un jeune homme se donna accidentelle-
ment un coup de hache sur une jambe. Ayant négligé de
soigner cette blessure, il fut obligé de prendre le lit quel-
ques jours plus tard. Comme le mal empirait de jour en
jour malgré les remèdes, on croyait qu'il allait mourir ou
rester infime toute sa vie. Il était encore dans ce triste
état, le 12 avril, lorsque je lui portai la sainte communion.
Je l'engageai alors à avoir recours à la bonne sainte Anne et
à lui lemander de s'intéresser pour lui auprès de ce Jésus
qu'il venait de recevoir. A partir de.ce moment il se mit
à prendre du mieux, au mois de juin il marchait bien et
travaillait. Depuis il a toujours été bien.

Un père de famille, ayant passé l'hiver malade, se dé-
courageait de se voir ainsi incapable de travailler et de
soutenir sa famille. Dans cette infortune, il se recom-
mande à la compatissante mère de Marie, et promet de
faire publier sa guérison dans le Messager s'il revient à la
santé. Sa prière et celles de sa famille ont été exaucées :
il est revenu assez bien pour faire son sucre et ses se-
mailles. Il s'est toujours bien porté depuis.

Plusieurs autres personnes ont été soulagées ou
guéries par l'intercession de sainte-Anne.

Ces quelques faits prouvent combien est grande la
bonté de sainte Anne pour les malheureux. Que de
faveurs plus préuieuses encore on obtiendrait si on l'in-
voquait avec plus de foi et de confiance ! N. H. T. Ptre.

Vu et approuvé:
t JEAN, Ev. de St-Germain de Rimouski.


